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Park einer schweren Mot -Kan -Abt. in 1640 m Höhe Phot. Brugger, Biere
Pare d'un groupe de canons lourds automobiles a 1640 in d'altitude

l'endroit que son commandant a clioisi pour la mettre
en position, le travail des canonniers commence alors
et je vous assure qu'il faut avoir vu ces derniers ä
l'oeuvre pour se rendre compte de la somme d'efforts
violents qu'ils doivent fournir.

II y a trois manieres de mettre une batterie en
position: ä la main, au tracteur et au treuil. Le choix de
celle qui est ä employer depend evidemment de la
nature du terrain de la position. Chaque piece possede une
longue corde tres resistante que 1'on appelle « prolonge »

et avec laquelle les canonniers tirent la piece et l'a-
menent au point voulu. C'est ce qu'on nomme mettre en
position ä la main.

Le second moyen consiste ä faire tirer la piece par
un tracteur tres puissant qui de plus est muni de
palettes qui I'empechent de deraper sur une forte pente.

Enfin le troisieme moyen, que Ton n'emploie que
dans les cas vraiment exceptionnels, demande beaucoup
de temps et n'est pas sans danger. On se sert alors du
tracteur non pas comme moyen de traction directe, mais
comme moteur actionnant un treuil fixe sur le tracteur
lui-meme et autour duquel vient s'enrouler un cable me-
tallique au bout duquel la piece est attachee et ainsi
tiree jusqu'ä la position. II est evident que si Ton veut
faire monter une piece sur un terrain tres incline, on
ne fera pas monter d'abord le tracteur qui tirera en-
suite la piece au treuil, mais on laissera au contraire
le tracteur en bas de la pente et Ton se contentera dc
faire passer le cable dans une poulie prealablement fixee
ä un arbre au sommet de la pente.

De ces trois manieres, la plus usitee et la plus
rapide est certainement celle qui a recours ä la force
musculaire des canonniers, lesquels du reste la preferent

aussi ä toute autre. La puissance que peuvent developper
une cinquantaine de paires de bras conjuguant bien leur
effort est inimaginable et Ton arrive ä des resultats
surprenants si Ton sait s'y prendre. II va sans dire que
la resistance de 1'homme a des limites et qu'il ne faut
pas non plus user inutilement les forces des soldats si
Ton pent arriver au meme resultat et dans le meme
temps par la traction mecanique, ce qui est malheureu-
sement bien rarement le cas.

La seule objection qu'on pourrait formuler contre
l'activite d'une batterie de canons lourds automobiles en
montagne, est que trop pcu souvent le terrain ne lui
permette de prendre une position absolument tactique
et defiant tout reperage autre que par le son; mais il
va sans dire que si 1'on dispose de suffisamment de
temps pour mettre en batterie on pourra toujours ca-
moufler les pieces tres convenablement.

Neanmoins, les experiences faites ä ce jour, et elles
sont nombreuses, ont demontre toute l'utilite de ces
pieces qui, en liiver comme en ete, sont ä meme dc
rendre de signales services ä l'infanterie de montagne.

E. N.

Eine 12-em-Kanone wird in einem Bergdoif in Stellung gebracht
Mise en position d'une piece de 12 en) dans un village de montagne

Phot. Brugger, Biete

Die Telephonsoidaten eines Art.-Kdo -Postens stärken sich während einer
Feuerpause
Les Telephonistes d'un P. C. d'artillerie se restaurent pendant une
interruption de feu Manoeuvres du Rgt. Inf. mont. 6

Ceux qui egarent la jeunesse
Ecoutez, camarades de la Suisse romande! A Zurich

il existe des instituteurs antimilitaristes, qui ne permet-
tent pas ä leurs eleves d'aller regarder par la fenetre
de leur classe un bataillon qui passe aux sons de la
fanfare. On nous raconte qu'un professeur de gymnas-
tique, ä l'approche d'une troupe, fait faire demi-tour ä

ses eleves et les amene au coin le plus eloigne de la
place de gymnastique. On s'imagine facilement les
expressions avec lesquelles un tel « pedagogue » justifiera
son attitude envers nos milices. II semble meme que les
maitres se sentent proteges par certaines autorites sco-
laires, ce qui ne fait qu'aggraver les faits. Nous nous de-
mandons quels seront les sentiments des enfants qui ne
sont pas encore pervertis tout ä fait par une propagande
bolcheviste. Ne succomberont-ils pas, eux aussi, peu ä

peu ä ces deplorables discours, qui leur representent nos
soldats comme des « assassins », puisqu'ils n'ont pas
encore une opinion personnelle, ni le jugement necessaire?
Le poison entrera dans leurs ämes dedicates, en voyant
jour par jour la patrie et son armee souillees par leurs
propres maitres. Qui possede la jeunesse, possede l'ave-
nir! Voilä ce que savent ces messieurs-lä, qui mani-
festent le degoüt qu'ils eprouvent vis-ä-vis de notre
defense nationale par des acces, qu'on n'hesite pas ä qua-
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lifier de pathclogiques. Ms eleveront une generation de
jeunes antimilitaristes, qui entrera avec repugnance ä

l'ecole de recrues. Si un beau jour Tun de ccs jeunes
gens, agissant sous l'influence de son triste inoral, com-
inet quelque betise — on ne pent l'appeler autrement —
il sera puni severement, selon la loi. Le vrai coupablc,
le niaitre antimilitariste, ecliappe ä la justice. L'amour
de Ja patrie et de son armee est aneanti systematique-
ment au cceur de la jeunesse. Au lieu d'uii noble orgueil
issu du desir de servir sa patrie. on implante les basses
aspirations des agents de Moscou. Mais ne parlous pas
d'orgueil ni d'honneur ä ceux qui n'ont pas honte de se
faire payer leur salaire par l'Etat meine qu'ils lachent
de bouleverser en sapant les fondements de sa force
militaire.

Jusqii'ä quel moment nos autorites et notre peuplc
souffriront-ils ces louches manoeuvres sans reagir vigou-
leusement? Faut-iJ que, d'abord, ie dommage soit
irreparable? C'est, ce que nous demandons. Mais nous
croyons que dans le cadre de notre constitution demo-
cratique, 011 trouvera le moyen d'empecher les seduc-
tcurs de notre jeunesse d'exercer leur vilain metier.

Mais heureusement, il y a, d'autre part, un grand
nombre d'instituteurs qui servent leur pays de bon coeur
comme officiers, sous-officiers ou simples soldats. C'est
ä eux que nous adressons ces mots: essayez de toutes
vos forces de faire germer, dans les eleves qu'on vous
a confies, l'amour de la patrie et le respect de son
armee! Semez le bon grain! Fourrier K„ 11/64.

Petites nouvelles
ün Signale une remarquable performance accomplie au

eours de repetition des skieurs de la Brigade d'infanterie de
niontagne 3, sous le conimandement du capitaitie Guisan, par
un detachement fort de 36 soldats skieurs accompagnes des
lrs lieutenants de Gautard, Charles et Pierre de Kalbermatten
qui se rendirent de Bretaye ä la Lenk dans la meme journee.

Le detachement passa le col du Meilleret, Les Diablerets,
le col de Pillon, Gsteig, le Krinnenpass, Lauenen, le Truttlis-
berg et la Lenk. La derniere Partie du parcours s'effectua de

12-cm-Kanone bezieht Stellung mittels des Traktors
Canon de 12 cm prenant position au moyen du tracteur

Photo-Hall, Geneve

Kdo.-Posten einer schwelen Mot.-Kan.-Bttr. im Gebirge
P. C. en niontagne d'une bttr. de canons lourds auto

nuit. Le lendeinain, le detachement quitta la Lenk, fit l'aseen-
sion du Tauben, descendit le Turbachthal, inouta au Hornberg,

gagna Saanenmöser, puis Gstaad.
Le troisierne jour, passage du col des Endereys par le lac

d'Arnon, puis descente sur le lac Retaud, Les Diablerets et
retour ä Bretaye par le Meilleret. Parcours effort de 180 km
environ en trois jours, done environ 4000 metres de difference
de niveau journaliere.

Süperbe temoignage de sante physique et morale ä notre
epoque debilitante et rude preuve de 1 endurance et de la force
tranquille de nos soldats montagnards.

* * *

Dans la « Revue Militaire Suisse» de decembre 1932, le
colonel commandant de corps Sarrasin a publie un article
intitule « Les niethodes d'instruction dans l'armee föderale » dans
lequel il se plaint d'une certaine inferiority des cadres
subalternes qui vient de ce qu'on s'attache toujours davantage ä

un Systeme qui date de la Periode de guerre et qui est la cause
principale de cette lacune. L'etude en question a cause une
certaine sensation dans les milieux dirigeants de notre armee
et cela se congoit etant donne le titre et le grade de son au-
teur.

Le colonel Sarrasin cite divers inconvenients de ces
methodes: «Dans nos ecoles de recrues, ecrit-il, nos jeunes lieutenants

passent le plus clair de leur temps ä controler, de fagon
souvent tres vague, le travail de leurs caporaux qui eux-memes
font faire ä leurs liommes des exercices formels, ennuyeux
pour tout le monde, parce que repetes trop souvent et souvent
trop longtemps, sans que personne saclie exaetement ni leur
sens ni leur but.

Le resultat de ces erreurs est une inferiorite dans le
service en campagne. Un lieutenant lie developpe ni son carac-
tere, ni son intelligence, en exergant ses homines au manie-
nient d'armes ou au pas cadence, ni ineme en manceuvrant des
groupes de fagon purement formelle, sur une place d'exercices.
On lie devient un chef qu'en pratiquant le commandement sous
toutes ses formes: au cantonnenient, en service en campagne
dans des situations variees et difficiles, qui impliquent du juge-
ment, de la decision et de l'initiative, au combat, en
manoeuvres, alors qu'il s'agit de maintenir la discipline dans sa
troupe fatiguee.

A nous done de fournir ä nos cadres subalternes ccs occasions

de se perfectionner dans le commandement, d'apprendre
les necessites de la vie en campagne, de comprendre les conditions

essentielles de la vraie discipline et de se tremper le ca-
ractere au point d'etre de vrais chefs. Nous l'avons beaucoup
trop peu fait ces dernieres annees, entraines vers un pur for-
malisme qui n'a qu'une valeur relative.

D'une fagon generale, la conduite tactique, le commandement

effectif dans les conditions de la vie en campagne doi-
vent prendre plus de place que dans le passe recent, dans nos
cours de repetition. C'est une condition absolue du perfection-
nement moral, intellectuel et aussi physique de nos jeunes
officiers. »

Dans un second chapitre, l'auteur traite, avec l'esprit
penetrant qu'on lui connaft, la question du drill et celle du pas
cadence, dont il se declare un ennemi convaincu. Venant d'un
chef tel que le commandant du Ier corps, cette opinion puise
sa valeur dans une solide argumentation que seule une pro-
fonde experience des problemes militaires a permis d'etablir.

* * *
Dans sa seance du 16 janvier, le Couseil federal, vu l'ar-
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